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déchae d'autre palt cni e les comnunats eIigieusgs contre latnt à hapte vC oqu e quij vent ce ne sont pas ries
feontt dt pour dirier les.écoles catholiqde, coir .ls1 réform n ditlt u;r.e .oluido coiùpkè tet nué séparation absoli 5

personn eseclieastiqus de tut raig, contu e ne nie t iu pHIce léghtme .1 Cldant bt u i t les auteurs et
o: u . da e set dont phui'urssougreu les -v.nt-coureuds eu téi-mip -ateitat lorsqytils faisaientree

ýiadrliui. ding e"ods sfers, enfin' c,;ntrees' ldaî,quis fir J monde de lei-, c e- cen'étit point je peuple;
distinguésqi,' dos à NTotre -Personne et û ce Saint-Sîéié, soite que l'on peut dire -d'eux ce que le Vénérable B3de dit des
défendent courageuseinent la òause de la religion et de jnsiee. Pluivienset des Scribes enneis deJs CChrst: "Ce n'étaient
Cette civilisation, qui. prodigue ses subsides aux instituts et aux pas:quelques hommes de la foule, mais les Pharisiens et les Scribes
personnes non catholiques, dépouille. lEglisc catbolique de ses. qui répandaient ces calonies, ainsi que Ce-ttestent:ls Evangé-
possessions légitimes, et s'applique par tous. les moyens, avec le listes."
plus. gand zèle, a affuiblir sa salutaire influence. EIle laissR La guerre faite au Pontificat romain n'a pas seuleinent pour bultoute liberté a ceux qui, par leur parole ou par leurs écrits, at- dépouiller iðrenent ce Saint-Siège et le Pontife romain de
taquent l'Eglise et ls. hommes dévoués à sa cause ; elle inspire, rinciat civil, elle tend eîicure a affaiblir, ei's'il était pos,
entretient et fomente ainsi la licence, et en mêmie temps elle d9 sible, à détruire coinlpètemi nt 'la vertu alutaire de lIl religionmontre pleine de modération et de rèéerve dans la répression des catholique. C'est pourquoi elle attique el'Svre de iDieu lui-attaques violentes et odieuses dirigées contre ceux qui publient inîème, le fruit de la RUemîptionl, et- cette foi très-sainte, quide bons écrits, tandis qu'elle traite ces derniers avec la dernimre s préceu héritag arrié jusqu à No us par le moyen}îe
sévérité dès quil leur arrive de dépasser le moins du imonde les Nefable sacrdice consommé sur le G . t-il en est ainsibornes de la modération telle qu'il lui plait de l'entendre comme le démointrent Usrhnanc nent et Jes faitis déjà elai

Est-c donc à cette ciilintion que le Poniift rmin rit .et ceux que nous voyonaurrivr tous .l jurs. lEn elTet, çoni
janm'ig iendre dne ma amie ? Est-ce osre. elle qiil pourrait bien drs diocle a Itdie veu. de leirs Evques, à cause des

tacter ur allia, e et un aùñitiéidres' Que 'on tond *barras tin On lenuscite, x :mpîlrdissein de ces patrons
'au; choses ir 'tabham U n einra que lySaimnt de la diifisaitn mîden. quiláaint t:au degîapflations churé.
est tuiui dd i Cpie r il atjou étéI. Jilenni sns .paaeur, 'et qi unespart ul. 'Jeï'rs biens pour les
protretir 't le soutien de la éêitablfe civilisation ; les moiimients ufin' ae rnalUtis.usage otnbiend"Evéqpes en exil ! Com-
de PI us attestent et preuvent de la manière la plus éloquente bien (et Nous le disons avec une aintre douleur), donibien d'apos-
qu outes les époques le Saint-Siége. a porté, usque dis les tts qui parlant, non au nom de Dieui mais ait nom de Satan, et
contrees barbares les plus éloignées, les vrais p rincipes d'huma-. se confiant dans P'impunité: qui leur est accordée par un funeste
nité,- l'ordre et la sagesse. Mais si. 'on veut entendre pir civi- sysitène de gouivernemeut, troublent les consciences. poussent les
sation un ~système combiné tout exprès ou'r affaiblir et peut-être faibles à prévariquer, confirnent dans les plus honteuses doctrines
pour renverser l'Eglise du Christ, il est bien certain que jamais ceux qui ont malheureusement succombé et s'efforcent de déchi-
ni le Saint-Siége, ni le Pontife romain, ne pourront s'entendre rer la robe du Christ, ie craignant pas de proposer et de conseil-
avec cette civilisation :cc Quiy a-t-il, en ecfet, de commun, ler ce qu'ils appellent dles lises nationales et autres impiétés dii
s'écrie l'Apôtre avec beaucoup de sagesse, enpre lajistice et imemue genre !r, apiés avoir ninsi i nsiulté la religion, qu'ils in-
l'iniquilé ? Quelle union y a-t-il entre la lùimière et les té- vitent hypocritement à se réconcilier avec fa civilisation actuelle,
nèbres ? Et quel accord peut-il y avoir cntrc le Christ et ils ni'hésiteit pas à Nous exhorter aussi hypoei iteient à Nous ré-
Bdlial T' . . concilier avec Pitalie. C'est-à-dire que, au nitment 'où, dépouil-

Avec quelle bonne foi les perturbateurs et les fauteurs de la ré- lé de presque tout Notre princiipat civil, Nous supportons les
volte viennent-ils donc élever la voix en parlant de tous les efforts l.urdes charges du Prince. et du Pontifc avec le secours dcs
qu'ils ont fait sans succès pour s'entenlre, vec le Pontife romain ? Muses largesses des enfants de PEglise entholique, qui Nons SOnt
Commentcelui qui puise toute sn force rIans les principes de Pé- envoyees chaque jour avec la plus grande afflection, au moment
ternelle justice pourrait-il Jamais les abandonner au point que où Nous sonmes devenu sans motif un signe d'envie et de haine,
Notre sainte foi en. soit afaiblie, et dque P nalie soit exuosée à l.uar luvre de ceux-la mêmes, qui Nous conseillent la conctia-
perdre, avec son plus beau lustre, la gloire dont elle jouit d tion ; ils voudraient en outre Nons voir déclarer publiquemenit que

pedr, avcgoredn ll oi depuis Nou c*éris lesprvneusrés'iNo Ltpulfqlxdix-neuf siècles, d'être le centre et le siége.de la vérité catho- Nounis eud lere mes usurpées de Nos Etats potitheaux
lique 7 Et IPon ne saurait obJecter que dans ce qui -est du ressort .i"n eu e pr o ïé au su' p es. F a r àne propoge
dupouvoir temporel,. le - Saint-Siège est demeuré, sourd aux de- tion si ailacieuise et iouïote jusqu'ici, c'est demander à ce Sige
mandes de-ceux.qui lui ont exprimé le désir d'une administration Apostohque, qm a toujours été et qui sera toujours lu rempart de
plus libérale. Sans rappeler les exemples anciens, Nous parle- la. verné et de la justice, desaéctiontiner ce principe qu'une htose
rons de notre triste époque. , Dès que l'iraulie a obtenu de s tujustement et violemmnt enlevée peut-être traquillement pos-
princes légitimes des institutions plus libérales, dans Notre amour sédée par un imjInste agres5eu- ; c'est demander d'établir ainsi ce
paternel pour ceux de Nos fils qui 'ivent sous Notre gouverne- faux prinipe, qu'uue mjutice qui réussit n'erîève rien à la saiin-
ment pontifical, Nous les avons appelé au partage de l'adminis- te idroit. is cette proposition répugnue aux paroles solet-
tration civile, et Nous avons fait les concessions devenues oppor- nralle Ont.éte prononces dans ces deriers jours au semu un
tunes, qu e Nous avons eu soin- toutefois de régler. comme le grn et iust e Sénat, savoir que le Pontfa romain est le rô-
voulait la prudence, afin, que l'action des méchants mue vînt pas in-esentant de laforce morale dans la société lúmainc. D'ou
emp.oisonner et corrompre ce qui: était ociroyé par un setimnent il suit qlue c.e Pontife lie leut en aucune soi-te ' consentir à une
d'affection. Mais. qu'est-il- arrivé 1 Une licence: effrénée...sest ation digne des Vandales, sans ébranler le fondement de cette
emparée de nos dons.; le. seuil du palais où se rasseimblaienit les scmblie morale dont il est reconnu comle la forme preuière et
ministres et les députés:de P'Etat a été ensanglanté, et des mains n
impies se sont tournées sacrilègenient contre l'auteur du bienfait.. Qiconue, par erreur ou par crainte, songerait à donner des
Que s'il Nous a été, dans ces derniers temps, donné des conseils conseils conformes nix désirs injustes, des peritrbateurs de ta so-
en ce qui est du gouvernement temporel, vous n'ignorez pas, Vé- ciété civile, doit bie se. er-sader, surtotit dans ce temps, que
nérables Frères, que Nous. les avons accueillis, en exceptant rien ne potrra janais contenter es htnimes que la destruction
toutefois et:en rejetant ce qui ne concernerait pis.l'udmninitration totale i principe d'autorité, le lott frein.religiedet de toute
civile, mais qui tendaient à Nous. faire donner Notre consente- règle de droit et de justice. Et, pour le malheur de la société
ment à la partie déjà acconplio de l'acte.despioliation. j'ais civile ces pèhtibateurs, pa- leurs pr-ole' par leurs écrits, sont
Nous n'avons plus.besoin de parler de.conseils favo-ablemient écou- venus, à bout de pervertir les comsciences humaines, d'affaiblir le
tés,' ni 'des promesses d'exécuti'on par. Nous très-sincirement sens moral et de diminuer l'horreur qu'inspuire Pinjustice ; ils font
faites, lorsque ceux qui réglent la marche. des usurpations pro-t tous leurs efforts pou- puersuader au monde qne le droit invoqué


